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parmi lesquels figurent des hommes énergiques t éminents 
comme les Laval-Montmorency, les Plessis, les Bourget et les 
métropolitains actuels de Québec et de Montréal, Mgrs Bégin 
et Bruchési, qui font honneur à l’épiscopat canadien.

« La puissance du Canada est destinée à devenir la grande 
pépinière d’où émanera la lumière du v .tholicisme pour se 
répandre dans toute l’Amérique saxonne. »

Nécrologie
Feu l'abbé C.-Edmond Paradis

DU SÉMINAIRE DE QUÉIIEC 
DÉCÉDÉ LE 8 FÉVRIER

...Frappé de paralj'sie jeudi soir, l’abbé C.-E.-M.-Edmond 
Paradis est mort samedi à cinq heures et demie de l’après-midi, 
entouré des membres éplorés de sa famille et d’un large groupe 
de prêtres et d’amis réunis autour de sa couche funèbre dans 
un commun sentiment de religieuse et douloureuse sympathie. 
Il était âgé de cinquante ans.

Le Séminaire de Québec où, après quelques années passées 
au collège de Sainte-Anne de la Pocatière, notre confrère fit 
ses études classiques et cléricales, perd en sa personne l’un de 
ses professeurs les plus compétents et les plus estimés, en 
même temps que l’un de ses directeurs les plus dévoués.

Il enseignait les mathématiques depuis 28 ans.
N’est pas mathématicien qui veut. Cette science aux métho

des sévères, tonte hérissée de chiffres arides et d’abstruses for
mules, requiert de la part de celui qui l’enseigne des aptitudes 
spéciales, un vif souci de l’exactitude, le sens de la mesure, 
l’intelligence des nombres. L’abbé Paradis savait résoudre 
comme en se jouant les problèmes les plus compliqués de 
l’arithmétique, de l’algèbre, de la géométrie, et — ce qui pour 
un professeur vaut mieux encore, — il mettait dans son ensei
gnement un tel amour de la vérité, une telle clarté d’exposi
tion, une telle vivacité de diction, un tel désir d’être parfaite
ment compris de ses élèves, que tous les auditeurs, même les 
moins aptes à saisir une démonstration mathématique, finis
saient avec de la bonne volonté par voir clair.

Nous avons, depuis sa mort, recueilli le témoignage ému de 
plusieurs anciens élèves du regretté défunt : tous s’accordent


